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menteurs  les  habitant  de  'Ta/rUi 


E crains,  & ccrtainenaent  ie 
^ crains  beancoup,Meflîeurs 
i de  Paris,qu’aprcs  auoir  eftç 
les  ans  paflèz  ipcétaçears  Çc 
P auditeurs  des  mifctes  5ç  ca- 
lamitez  des  autres  villes  dç 
ce  Royaunic  de  longtemps 
. tres-Chreftien , à la^parftn 

îlnrm  plus  tragicque,*  d’vn 

reuflîircment  plus  mifetable  que  n'a  encores  efté 

°“^t,^*'-Puis^u’ilcft  certain  que  toutes 
c O «aduiencntparladilpQfitipn  &prouideçç 
de  Dieu,  lequel  fans  auoir  acceptiô  de  perfonnes 
mgcmftcmet  félonies  faidls  & oeuures  d’vn  cha- 
pun,  le  nepourrois  raeperfuader  que  le  feu  de  la 
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forniidablc  iufticc  de  Dieu , qui  a chaftic  & pu 
gelés  autres  vil}es,les  pechez  delquelles  n’eftoic, 
que  bois  verd  en  côparaifon  des  noftres,  ne  nous 
bmflc  & afflige  beaucoup  d’auantage,  quifom- 
mes  faids  le  bôys  fec  & nullement  flexibles  & 
ployable^àuxtant  frequens  &:arpres  aduerriflè- 
mens  de  la  parole  de  Dieuflaquelle  ( o malheur) 
par  Vne  damnable  Sc  pernicieufe  obftinatiô  non 
feulement  ne  voulons  efle(d:uer,ains  ( grand  & 
cuidét  ligne  de  réprobation  ôc  prochaine  rui- 
ne)la  contrcdifons,dentelôs,  mocquons,  & blaf- 
phemons,  qui  a ordinairemet  efte  le  derqier  mal 
tait  des  rçprouuçz  & peuples  prochains  de  leur 
extermiriation.  Cela  ell  vérifie  en  ceux  qui  péri- 
rent au  deluge , lefquelsle  mocqupyent  des  ad- 
uerliflemens  & admbnitiôs  à faire  penitence  que 
leur  faifoit  Noë:cn  ceux  de  Sodomc  & comorhe 
ïefquels  affligeoiét  & depatp|e  Ôc  de  faid  lebdtn 
Lot , qui  les  aduertillpit  : en  Pharap  ôc  es  Aegy- 
ptiens,  Ïefquels  contemnoientles  remonftrancès 
que  leur  faifoient  Moyfc  ôc  Aaron , ôc  les  affli- 
geoienr^à  caufe  dequoy,ils  furent  fübmerge2:es 
enfans  d-Ifrael  qui  périrent  es  deferts^à  caufe  que 
ils  contredifoient  aux  aduertiflemens  de  Moyfc 
.leurinftru(deur,condaâ:eur&pafteur,&  conté- 
.netentfexccllentc  viande  de  la  manne,  eilastrop 
délicatement  nourris  d’icelle , ôc  demiderent  des 
puants  aulx,Ôc:  porreaux  d’Ægypte;eniceux  mef- 
mes  ielquels  furent  menez  captifs,  tant  en  Baby- 
lonc  qu’aillcutSjpour  n’auoir  obey  auxProphetes 
^ Preftrcsjdcfqucls  nô  feulement  ils  mefprifoiét 
|a  dourine  Ôc  remonfttances , mais  aulE  les 
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gcoîénf.En  Saül  premier  Roy  du  peuple  dlfracl, 
lequà  fut  reprouuc  de  Dieu,  & puis  occis  par  ks 
cnnemys,pour  auoir  defobey  àla  parollc  dcDieq 
propofee  par  le  Prophète  Samuel, Nous  lifons  le 
lemplable  eftre  aduenu  pour  mcfme  raifons  aux 
Roys  Roboamjcroboam,  Ochozias,  Achab,  & 
allez  d’autres, qui  n’ôt  voulu  croire  ôc  obeyr,ains 
ont  répugne  à la  pàrollc  de  Dieu,6c  ont  mocque 
Ôc  afflige  les  miniftrcs  & annonciateurs  d’icelle: 
çcqu’cftrelacaufe  principale  de  la  ruine  des  ho- 
mes tât  en  general,  qu’en  particuliet  enfeigne  Ic- 
fus  Chrift  quand  il  dit  aux  Iuifs,contredirans  à fa 
predicatiô  ; Empliflez  la  mefhre  de  voz  peresfqui 
eft  côblcr  leur  iniquité,  pour  cil:re  du  tout  exter- 
minez.} ^erpens  & engeâcede  vipères  comment 
euiterez  vous.le  feu  d’cnfet?Ce  qu’ils  ont  fait  .co- 
tredifant  à fa  fainéfè  predicatipn,la  contemnant, 
biarphemanCj&  puis  le  faifant  mourir,pour  icel- 
le: corne  depuis  ils  ont  fait  mourir  fainâ  Efticue, 
faind  laques  Ôc  autres, à catife  dequpy  ilsont  efte 
ruinc'  pirles  Romains  bien  tort:  apres.  C’eftcc 
qu  enfeigne faindà  Paul,  difant  : que  }a  terre  qui 
reçoit  ta  rozee , c’efl:  l’inftcuélion  de  la  parole^e 
D{eu)&  n’aporte  ftuic^:  (c’eft  à fçauoir  foy,obeif- 
fance  Ôc  autres  bonnes  œuures)efl:  proche  de  ma- 
le; d.â:ion,reprobâtion  ôc  combuftiô.  C’eft  pour- 
quoy  Icfus-Chtift  à diét  que  l’arbre  que  fop  perc 
n’a  point  plan*i,Iera  defraciné,  Ôc  la  branche  qui 
ne  poire  frui6t  fera  couppée  & iedceapfeu,  ÔC 
luy  mefmes  adQnncmalediétion&faitfeichcrle 
figuier  auquel  il  n’a  trouuc  que  les  fueilles  fans 
fruid,  comme  aufli il  menace  d’ofter  la  vigne  ^ 
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ceux, qui  au  lieu  Je  luy  produite  bou  fruift,  cftas 
aduertis  par  les  prédicateurs  & diligens  Pafteurs, 
il  les  ont  contredits,  repoulTcz  & affligez.  Ceft 
pourquoy  il  nacnalTc  par  Efaie  laiflcr  en  friche  & 
en  ab  andon  fa  vigne , laquelle  au  lieu  de  grappes 
& raiiîns  luy  a produit  des  lambrulchcs-.où  entre 
autres  punitions  il  la  menaflè  principalement  de 
luy  ofterfes  hayes  ^murs,  qui  font  fes  prote- 
tcurs  & fupericurs  tat  Ecclefîaftiques  que  poli- 
tiques , qui  ne  ferôt  profitables  & fauorablcs  au 
peuple,pour  lequel  ils  font  ordonnez, cç  pendant 
qu’il  cont encra  Ôc  trafgre fiera  la  parole  ôc  faints 
côtuaudemens  de  Dieu.  Or  corne  le  figuier  a efte 
rédii  fçç  ôc  priué  de  fes  belles  ôc  verdoyâtes  fucif- 
Ics , à caufe  qu’il  n’auoit  du  fruit,  ainfi  les  luifs 
font  priuez  dç  leurs  ceremonies , & à prefent  iu- 
ftemctles  Chreftics  Catholiques  en  grade  partie 
hypocrites,rchians  par  çpuurçs  ce  qu’ils  côçeflènç 
de  bouche  ôc  parole , ne  rçfcntans  ôc  gouftans  au 
cœur  par  vne  viue  foy , efpçrancc,  ôc  charité , ce 
qu’ils  voycrtt,oycnt  Ôc  touchçt  en  la  prQfcfiîô,ôç 
de  la  religion  Catholique  auflî  mal  obferuçe  que 
bien  ôc  fainteméc  elle  a efte  inftituec,  ôc  ce  tref- 
iuftemcnt:car  fi  la  viue  foy  qui  eft  le  fondement 
du  baftimet  fpirituel  defaut , ce  n’eft  chofe  digne 
4*a4nairaçion  fi  ce  qui  eft  bafti  defiiis  ne  demeure 
cnticr.L’exerçice  ôcprpfeflion  extérieure  ne  peut 
demeurer  oà  defaut  la  vraye  fqy  intérieure , la- 
quelle ne  pci|t  eftre  fans  l’puye,  pbeifiancc^rcuc- 
|:cncc,Ôç  pofcruacc  de  la  parole  de  Dieu  tput  bon 
ÿC  tputpuifiànt.PQnrquoy  iene  m’cfbahisfî  oieu 
fans  l’ordonnâce  duquel  rien  n’e  ft  fait,p ern^et  en 


ce  teitjps  tnalhenreux  à caufc  de  la  corruption  dtf 
peuple,  & deptauation  de  tous  cftats,  plus  Piâdc 
qu  elle  n’ell  entre  les  luifs  & infidelles,que  les  te 
pies  font  rninezjles  autels  démolis,  les  Prebfttes 
fagmâtez,les  Images  des  fainâs  biifccs,&  autres 
chofes  appartenâtes  à la  profeffion  eitetieure  de 
lavraye  foy  & religion  Catholieqüe,ieiettecs, 
mocquees,&  blafphcmees,pâr  ce  que  nous  les  a- 
uôs  prophanees  nous  mefmespat  noz  abus  into- 
lérables, lefquels  ne  voulôs  âùcünemét  corriger, 
corne  plus  à plain  auons  par  la  gface  de  Dicu,de- 
duia  au  liure  du  triomphe  &vidoire  de  la  foy; 
côme  auflî  en  celuy  qui  eftinfeript.-^oduS  tollé- 
d*  religionis  difeordi*.  Toutefois  ie  ne  puis  que 
comme  Dauid  & Icrcmie  ont  ploré  & laffléfé  la 
ruine  de  prophanation  du  temple  de  Salomon,  ié 
neiede profonds  foufpirs  & fanglots,  quand ic 
nous  vois  redniâsi  cefte  mifete  eztreme,  que 
Dieu  iuftement  oftelatonr  & fortcrelTe  de  fon 
Eglife  militante, la  vraye  arche  Sc  fauuegarde  des 
cfleus  dcfidcUes,  nous  prinant  de  fon  enfeigne  le 
Egne&  image  de  la  croix,  proteaion  ordinaire 
de  tous  les  anciens  Sc  premiers  Chtefliens , Les 
Anges  Sc  fainas  glorieux,foldats  dclefus  Chrift 
batailleront  ils  pour  nous  quand  ils  ne  verront 
plus  ^ueeneus  l’enfeigne  de  lefus  Chrift,  leur 
chef  & Capitaine?  C’eft  la  tour  de  laquelle  parle 
Efaie  5.chap.laquelle  il  di&  que  Dieu  demohra,^ 
caufc  de  Ja  defcbcifTancc  de  fon  peuple,  comc  vn 
Royfait  demâiclerlcs villes,& abbattre les for- 
tcrclles  de  ceux  qui  Juy  onrefic  rebclles,En  iccJJe 
les  bôs  Chreftiens  ont  toulîours  iccognu  & ado-» 
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rc  lefus  Chtift  poiir  no^  crucifie.  Ils  ont  mis  Iculr 
appuy,  fauuegardc  ôi  protcâ:ion,&  pour  ceft  ef- 
ic6t  & vertu  a efte  recommandée  à ce  grand  Em- 
pereur COnftantin,&  ce  non  fans  grande  raifon^ 
véu  que  les  figures  d^icelle  ont  efte  tant  fouuent 
la  faiiiiegarde  de  protedion  au  vieil  peuple,  coin 
me  il  appert.  Exod.  ii.  contre  P Ange  cxtermir.  a- 
téur  contre  lamorfuredes  fetpés. Nombre  2 i.di 
contre  la  punition  & fureur  de  Dieu.  Ext  ch.  9. 

Nous  ne  fçauriôs  certes  auoir  plus  euidenr-* de- 
môftrancc  dé  Pindignâdoh  de  £>icu,&  prochaine 
ruine  que  de  vcoir  en  plufieurs  endroits  de  ia  F a 
ce  ofter  les  armeSjl’enfeigne,  & la  fauuega  de  de 
lefus  Chrifi,le  figne  & image  de  la  Croix,conrre 
laquelle  rien  hümaiii  ne  doit  pteualoir , confide- 
ranteequ’eft  aduenuaux  Philillins  pour  aüoic 
veu  emporter  & remuer  l’arche , choie  de  moin- 
dre my  ftere  que  la  crôixrles  Bethfamites  pour  l’a 
Hoir  veue  à iiud,cdme  pôut  l’aüoir  toü  c hcc:  auflî 
à Balthafar  pour  audit  rnis  les  vailfeaux  faccez  & 
dediez  en  vlage  prophane:iü(ques  là  il  faut  auoir 
en  hôneur  les  chofes  dediees  au  fcruice  de  I>ieü, 
ôc  appartenàtcs  à la  religion.  Q^ant  nous  sômes 
faids  Chreftics,noiis  sômes  armez  de  la  croix  aii 
front , en  la  telle,  en  la  poidrine  & aux  efpaules. 
Nous  cdgnoilToris  8t  adorôs  ch  icelle  Icfufchrift 
nollre  Dieu  & Roy , par  icelle  nous  failbris  fuir 
les  diables  cômepar  frequèntatiô  & hôneur  d’i- 
cclle,Nous  femmes  diftinguéz  d’aùec  les  héréti- 
ques & infidelles.C  eft  doc  figne  & argumet  quO 
Dieu  nousreprouue  quant  il  permet  que  nous 
fommesdefarrnez  défes  armes,&  deflituez  de  fa 

fauue- 


fauüègarde  ic  protcàion.  La  Mciïè  cft  gtand  caÿ^ 
àufîî  eft  ia  prcfttifc-.mais  le  fondement  de  tout  no 
ftre  bien  c'eft  la  croix  e^  pafsion  de  kfiis  Chridr^de 
lâprofersiort  ôc  reprefenration  de  laquelle  Dieu 
tic  nous  perniettroit  eftre  tant  dangereufemét  pri- 
ücz  fi  nous  neTautons  beaucoup  ofrenfé.Adam  6c 
Eue  ont  elle  chafièz  hors  le  paradis  rerrefirc,  pour 
âuoir  ofé  toucher  & manger,efi:ant  feduid  par  l’a- 
ftiice de fatharijié fruidtdé larbrc de fciéce  de  bien 
ëc  lllàl,ôC  nous  lie  feiions  punis  prophananr^moc- 
qüarjblàfphemanLrompâc  &brirant  l’arbre  delà 
fapienccdiüine  &ràyfî:ercsrrcshault,  voireaursi 
en  laquelle  a elle  difpofc  & préparé  lefaindt  6c  du 
tlin  pain  dé  vie  qui  nôurrifi:  noz  anies  en  la  S.croix 
Pourquoy  le  vous  prie  ne  nous  arreftdsà  blalmcr 
les  Màgiftrats,  les  Princes,ny  feulement  à courir 
futleshèrétipues  6d  blafphemateurs  delà  Religio 
falnéèe  & bonne  par  eniotions,&  remuemens  po- 
puiaires,qtfi ne  font  toujours  profitables,  fi  Dieu 
nî  faaorifejairis  côgnofirant  qu’il  ny  a mal  en  Fran 
ce  que  Dieu  n’ait  fait  nous  punifiànt  iüfiemét.prè-. 
wons  les  armes  de  pleurs  & orairons,&  nous  humi 
lionà  deuatfa  majefic/aifons  vraye  pcnirêce,  fans 
laqüclienous  perjrons,nepouuanscfi:re  deliurez 
parles  hommes,cé  pendant  que  Dieu  courroucé  à 
caufede  noziniquicez  bataillera  centre  nous,<Sc 
nous  punira  iuftement  par  ceux  qui  nous  doiuenc 
defedre  6c  garder. Car  c’eft  luy  qui  efiâc  feruti^reur 
des  cuétirs'  6t  corifcienccs,6(t  diipolant  toutes  cho- 
fes  en  nombre^poids  Sc  mefure  donne  de  bons , 6ê 
pcrmcéi  de  mauuais  pernicieux  pafieurs,  & cn- 
Icigncurs,  icl6nqüc^^e  peuple  pour  lequel  touté 
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puiffance  ôc  fupcnoritc  qû  ordonnée  , eft  difpofc 
ôc  le  mente.  C'eft  luy  en  la  main  duquel  font  les 
ccEurt  des  Pxinces&  Roys^lcfqucls î1  tourne  corne  f 
il  luy  plaifqdiiant  l’cfcrirüïc^qudl  fait  regner  leshy 
pocrites  àcûufe  des pechez  du  peuple.Io. 5 4.  Ceft 
luy  qui  donne  le  Roy  en  fa  fureur , ^ l’ofte  en  fon 
indignation.  Ozee  13.  Tellement  qu’en  temps  de 
punitiô  & fureur  deDieUjle  peuple  eft  puni  ôc  af- 
flige à caufe  de  fes  fuperieurs^&ies  fupcrieursà  eau 
fc  du  peuple  n’effâr  facile  à iuger,lefquels  patilîent 
le  plus,fînon  que  f eferiture  dit  que  les  grans  endu- 
r eront  plus  que  les  autres ^lefquels  quant  ils  ne  vc- 
gent  ce  qui  eft  fait  contre  Dieu , fouuet  font  punis 
de  Dieu  qui  med  la  force  au  cœur,&r  les  pierres  es 
mains  du  rude  Ôc  imbecille  peuple  exécuteur  de  fa 
iuf  eff  ntence,  par  ceux  lefquels  ils  doiuent  rcgler 
ôc  conduire,  & punir  félon  leur  vocatiô  & autho- 
ritc.Nc  penfons  donc  que  nous  puissions  eflre  de- 
liurc?  &o|lez  de  noz  ennuis  ôc  troubles  par  les 
grans  du  mônde^qui  paraucture  font  plus  empef- 
chez  que  nous,  ains  cognoiffant  par  la  foy  ôc  diui- 
ne  inftrud:iô,que  c’eft  Dieu  qui  abat  Ôc  relcuc^qui 
mortifie  ôc  vini  fie , qui  humilie  ôc  exalte , qui  a en 
fa  main  ^puilfance  la  difpofîtiô  des  Rois,  royau- 
ines.pcuplcs  ôc  communautez , rccognoilfbns-îe^ 
ôc  chaffant  au  long  ces  pernicieux  dieux  effranges 
qui  font  caufe  de  nohre  ruine,Ics  herelies , diuina- 
tions,libcrtinagcSj2mour  denous-mefmes,  blaf- 
phcmcs,auarices,  athdfme  ôc  fcmbhblcsmo fîtes 
par  ]efquels,malheurcufemêr  nous  femmes  fe pa- 
rez de  noftre  Dieu  Ôc  feulprotcdleur  ôc  defenfeur 
tout  bon  ôc  tourpuillant,  icquel  periiicicufcment 
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nous  oublions  8c  laiffous  en  npz  nccersirez  , non 
fans  idolatric,mettant  la  chairinfîrme  noftrc  bras 
Sc  puilïàricc,ne’con(iderans  Pefcricure,  Lquelie  tâc 
fouuènt  nous  aduertift  de  ne  nous  confier  es  gran- 
deurs 8c  puilfances  mondaines , ains  en  Dieu  tout 
puilTantjicquel  iamais  ne  dclaiire  ceux  qui  le  fient 
& véritablement  erperçt  en  iuy , qui  veut  eftrein- 
uoque  en  nos  tribulatios,  Sc  prend  plaifir  de  nous 
en  deliurer,à  fin  qu’il  Toit  cognu  auteur  de  tout  no 
ftre  bien  &côme  tel  recognu,prié  fecui^honorc^dc 
adoré  auec  hûblcs  adions  de  graces^cc  que  fi  nous 
faifions  comme  il  faut  en  pureté  Sc  fincerité,  fans 
fard  Sc  hypocrifie , nous  aurions  l’abondance  des 
benedidios  rpiricuelles,corporelles,  Sc  temporel- 
les, lefquellès  font  promifes  Sc  propofees  tat  aper- 
tcment,Leuit.2(î.ôc  Deut’28,  nous  aurions  des  (u- 
perieuts  veîllanspoiir  nous, plus  que  pour  euxrdcs 
magiftrats  Sc  princes  tels  qu’au  parauâr,fauorifans 
Sc  auançans  Ilionncfteté  vertus,  puni iîàos  le  vi- 
ce,6c  aimahs  Sc  defehargeas  leur  pauute  peuple  6c 
fubiedsfils  auanceroient  l’honeur  de  Dieu, qui  fe- 
rbitlacaufedetout  leur  bien  Sc  feliçicé  comme 
aufsi  nod:re , nous  ne  verrions  tant  d’iaconfiances 
& mutabilitez  dangereufei  Sc  beaucoup  feanda- 
Ieufes,principalemcnt  en  la  foy  & religiô, laquel- 
le ne  patift:  point  de  ieu,  corne  Dieu  n’a  aggrçable 
vpc  promeife  infidcUe  laquelle  il  panifi:  durement 
comme  il  eft  minif^fte  d’/^nanias  Sc  Sephira,  Ad. 
5.N0US  ne  ferions  moins  côfi:ans,qaele  payen  Pi- 
late , lequel  ny  pour  la  furieufe  importunité  des 
luiFs , ny  pour  la  menace  de  Cefar , n’a  voulu  con- 
fentir  8c  permettre  le  dlcce  de  la  croix  de  lefus 
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Chrift  cdre  oftc  ny  changé,e|îCorçs  qu’il  fuft  gra-^ 
dément  ignomtnieux  aux  Igifs.Nous  ferions  àbô- 
der  la  grâce  &c  amancje  honorable  çu  le  péché  a 
bondé, ne  perrhettat  aucunement  que  Icricho ioiç 
reedifieede  peur  d’cncpurir  anatheme  & cxcom- 
inunicatio^par  rexpreiie  parole  de  Dieu,  ayât  pluç 
ergard  a Dieu  3c  à fa  religion  qu’à  noz  particuliers 
intercfts,faîi6i:ifîant  dédiant  les  choies  fouillée^ 
ik  pollues,  par  olfenfe  d’herefie  & idolatricjfon  c- 
xercice  & profellion,  pîuftoft  que  au  defauantage 
grand  de  hauthoiirc  de  laiuftice,qui  ne  doit  point 
eftrc  crainnuc  ny  iniiable,&fcEdaIc  public  en  ma^ 
tiere  de  religion  rien  changer  de  ce  qui  eft  tat  fain- 
é^fement  arrefte  3ç  exécuté  pour  réparer  ôc  au  lieii 
lîiefme  pour  faire  abonder  la  grâce  ou  ^ elle  le  de-^ 
liifje  biafpheme  & iniure  faidk  à lefus-Chrift  ÔC 
à fa  fain 61e  religion  pour  laquelle  nous  ne  deuonç 
elpargnerrry  plaindre  noz  biés  & vies  nous  fça- 
uons  ôc  gpuftons  que  ç’eft  çl’eflrc  chreftiens  & cn-r 
fans  de  Dieu. 

. Mais  il  faudroit  eftre  afsiflez  à bon  cfcict  de  U 
grâce  de  Dieu  çompic  Mpy  fc,Iofué,mi€,Phinces, 
JchujMathathifts  Ôc  fcmblableSjpour  epfonçer  ôC 
vaincre  contre  route  crainte  humaine, tout  ce  que 
f-oppofcala  gloire  de  Dieu  Eternel,&  augmenta - 
tîôn  de  fa  fainde  parole,  foy  et  religion,  çe  que  ne 
peut  eftrs  cependant  que  ne  ferons  penitence,ain$ 
feruîrons  plus  au  diable  qu  a Dieu , l’efprit  duquel 
ne  demeure  es  charnels  mondains  ôc  uialings,ains 
fortifie  les  humbles  ôc  petits , afin  que  la  vidloire 
«pparoifïc  eftre  comme  elle  eft:  de  iuy  qui  faift 
parier  les  çefans,^  rend  les  faibles  ^ debiJes.  xçr 
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buftç5,vaKdcs  & forts.  le  ne  voy  doc  moyen  d«- 
uiter  les  dangers  <pi  de  long  temps  nous  menaf» 
lefit  me^ieurs  de  Paris,  que  d*allçr  par  vraye  pcç- 
iiitencc  Ôc  humbles  ôc  lînceres  prières  & inuoca-» 
rions, à ce  grand  Roy  tout  puiiïànt  Dieu  eterncL 
aueç  lequel  ileftncceiïàire  auoir  paix , fî  la  vou^ 
Ions  auoir  encre  nous,  car  il  eft  le  Dieu  de  paix  & 
concorde,  allons  y donc  ôc  bien  toft  : Mais  côme 
il  faut  en  vraye  foy , efpçrance  Ôc  charité  fans  hy- 
poçhrine,en  vn  cucur  ample, véritablement  con- 
tridb  ^ non  double  comme  nous  lifons  auoir  fait 

Dauid,DanicI,Efther,MardochceJudich,lcsNi. 

niuites , ^ autres  vrais  fidclles  & efleux  de  Dieu, 
lefqucls  ont  brouftcleurs  ennemis  auec  lesleurcs 
comme  le  bœuf  l’herbe,  reportant  la  viftoirodl^ 
ceux , par  hüm.bles  & frequentes  oraifons , con^- 
feUans  auec  Daniel  noz  iniquitez,&celles  de  noz 
peres,recognoifsât  l’infinie  mife*'icorde  de  Dieu, 
enxela  que  nous  ne  femmes  du  tout  péris  & aç- 
cabUz , ce  que  bien  auons  mérite  par  noz  cxccz, 
debor  demens  Ôc  exécrables  pechez , lefquels  ont 
iTOtc  noftrc  Dieu  contre  nous,&  mérite  que  ayat 
abbrcuuc  les  auctes  villes  du  hanap  de  fon  indi- 
gnation, il  nous  ait  rcfcruc  la  lie,  corne  cerraine- 
deuë  à nous,  qui  auons  on- 
trepafle  toutes  autres  villes  en  pcchez  exécrables 
Sc  principalement  au  mefpris  ôc  contempt^queir 
ne  die  blalpheme  & perfecution  de  fa  parole  ^ 
annôciateur&d’icelle, laquelle  iainais  n’a  clic  mef- 
pake  &j:ontcmnee  fans  grande  ôc  manifefie  pa 
mtion,çôme  il  appert  de  la  punitif  de  Cote,  d’A- 
Çttaiî,Abyron,&  kmWabks.Pottrquoy  ie  côd»^ 
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âuedS.raqucs:cl’où  aucz  vous  entre  vôus  guerres 
ôc débats , fmon  des  coticupifcences  & dercigle^ 
menç^qui  bataillent  én  voz  membres  ? Vous  défi- 
rez^  cherchez  auec  tout  ardeur,  ce  que  vous  rie 
tcouuez,par  ce  que  v ous  ne  le  demadez  pas,vous 
demandez  Ôc  n’obtenez  pas,  parce  que  vous  de- 
mandez mauuaircmcnt , a fçauoir  pour  fatisfairc 
à Voz'concupifcêces  ôc  affeébions  déréglées  & dé- 
bordées , vous  fouciant  plus  du  temporel  que  du 
fpirituel,  & feruat  à Dieu  plus  pat  acquit  que  par 
fby  & fincerc  vérité.  Ce  qui  eft  manifefte  en  noz 
fopplicatiôs  publiqucs,d{d:cs  vulgairement  pro- 
cèlsibns  generalles , èfquclles  Ion  ne  voit  l’ordre, 
déuotion,  humilité  , ôc  attention  nccelTaire  pour 
obtenir  de  Dieu  ce  qrieluy  demadons.Pourquoy 
ce’n’èft  de  merüeillefi  nous  n’obtenôs  ce  que  de-' 
mand6's,ains  les  choies  vot  toufiours  de  pis  en  pis 
principalemet  en  matière  de  la  foy,&  religio  n^de 
laquelle  ayasperdu  l’ame  Ôc  efprit(pour  ainfi  pâr- 
ler)quieftla  foyvinc  ôc  opérante  par  charité  , ce 
u’eft  de  merueille  fi  nous  perdos  le  corps  ôc  vefte- 
mêt  qui  font  les  chofes  externes, erquellcs  côfifte 
ôf'doit  eftre  faiedre  la  profefsion  extérieure  necef-  ’ 
faire  à falut.Telle  eft  le  figne  Ôc  image  de  la  croix 
laquelle  qui  abhorre:  mais  aufsi  n’ayme  ôc  hono- 
re,aiefe  peutiuftemét  vêdicquer  le  tiltre  de  Chre 
ftrien  veu  qu  il  n’ayme  ôc  fuit  l’efeignc  de  la  Croix 
dèlaquelleeft  venue l’exaltatio  de lefuschrift^ôc 
toute  la  grandeur  3c  magnificence  delà  religion 
Ghreftiennc,  laquelle  nepeuteftre  aucunement 
fans  la  croix  intérieurement  ôc  extericutemêt  ho- 
norée, contre  laquelle  rien  humain  quelconque 


chofe  que  ce  foit  ,*  ne  doit  preualoir  fî  ne  voulons 
cftreà  toujours  mifer ab les ^ mais  parce  qu’il  eft 
necefTaire  que  Dieu  nous  fouftiêne  ôc  defendeen 
lafoy  écprofcfsiô  Q'’iceJ]e,&  que  fans  luy  rienhu 
main  ne  peut  nous  animer  & deJiurer  des  encre- 
prifcsjmeneesjligues  et  perlecutios  de  noz,aduer- 
faires  qui  font  enfâs  ôc  fauorifez  du  fîeclc  prefent 
ôi  que  nez  pechez  empefehent  qu’il  ne  nous  aide 
et  dône  yn  eftat  paifibie , ie  cocluré  le  prefentad- 
uertifTcmentparcequitflmpn  prétendu,  qui  e£t 
d’aduertir les bôs  Catholiques,de prendre larmu 
re  de  Dieu , plufteft  que  les  charnelles,  bataillant 
par  oraifons,ieufncs  et  autres  oeuurcs  depeniren- 
ce,par  et  (pus  la  conduire  des  fupericurs  Ecclefîà.- 
fliques,  par  Icfqucls  les  oraifons  et  autres biefaits 
doiuent  eftre  prefentez  à Dieu,  à la  manière  des 
anciens  et  vrais  et  non  hypocrites  Chrclliens,ie 
vous  prie  doc  et  exhorte  auec  et  apres  le  Prpphes- 
teloei  ch.2.  prenez  garde  que  le  iour  delà  ven- 
geance et  punition  de  Dieu,  eft  grand  et  terrible. 
Qui  tu  qui  le  pourra  fupporter?  Donc  conucr 
tilicz  vous  en  tou  t vohre  cœur^par  ieufnes,pku.^s 
et  g(  milfemens  et  brifez  voz:coEurs,et  nô  vozvp- 
ftemens,  et  vous  conuertilTcz  au  Seigneur  voflrc 
Dieu,  car  ileft  bening,mifcricordicux,  patient  et 
longanimcer  toufîours  preft  à pardonner.  Q^i 
fçaiti’ilnous  fcraencorcs  grâce  et  nous  deliure- 
ra?  Pourquoy  fonnez  la  trompette  en  Syon,  fan- 
âifiez  le  ieufne,appcllez  la  congrega tien,  aile trv- 
blez  le  peuple, côgregez  TEglife, appeliez  les  vieil 
larsjles  petis,  mefmes  les  enfans  qui  fuccét  la  ma- 
mcllc.  Qiue  le  mary  etiakmmeloy  fcparcntdu 


et  que  les  preftr  es  miiiiftfcs  de  Oicii , plô  terit 
entre  l’autel  & le  peuple,&  difenttSeigneur  Dieu 
pardonnez, pardonnez  à voftre  peuple,  & ne  per- 
mettez que  voftre  héritage  foit  mocquee,  Se  def- 
honorce  cftant  vaine,  par  les  infidclles  Se  cftran- 
gers,c6tne  fi  vous  n’eftiez  noftre  Dieu,  touepuif- 
lant.  Voyla  ce  que  mcfemblc  neceftaire  d’eftre 
fait  en  ces  troubles  dangereux*  C'eft  pour  le  dire 
en  vn  mot, qu’il  faut  auoir  recours  à Dieu  pîutoft 
qu’aux  hômes,fâifant  vraye  Se  non  feinte  peniten 
cèdes  abhominatiôs,impictez,<5?  impurctez  trop 
cxccfiiucs  en  cefte  vie,  nous puniflant  nous  mci- 
fnes,de  peur  de  l’eftre  afpremet  par  noz  ennemis, 
delà  main  defquelsaucune  puiftàncc  humaine  ne 
nous  pourra  deliurer,ce  pendâc  qne  Dieu  les  ani- 
mera contre  nous , les  tenâs  en  fa  main  comme  la 
verge  & bafton  defon  indignation,pour  nous  pu 
nir  plus  ou  moins  (èlon  la  proportion  de  noz  ini- 
quitez  ; ce  que  fi  nous  ne  voulons  faire  , ie  crains 
cefte  fentencc  de  Samuel.i.des  Roys  chap.ii. 

Si  vous  perfeuerez  en  voz  iniquitez,  vous  perî  • 
rez  auec  voftre  Roy , auquel  vous  auez  recours 
çlüftoft  qu’à  Dieu.Difons  donc  auec  Dauid:  Sei^ 
gneur  Dieu  deliurez  nous  de  noz  afîlidions , tri- 
bulatiôs,  dangcrs,&  mifcrés,car  c’eft  en  vain  que 
nous  auons  confiance  és  hommes  imbccilles , 
trompeurs  & malin gs , donenous  méttons  Dieu 
noftre  force , Se  alors  il  réduira  à néant  ceux  qui 
nous  affligcnt.Pfcau.<9. 


